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SCHEERLINCK (Jean-Désiró), Capi ta ine 
de la Force publique (Ninove, 6.S.1S64-
Bercliem-Anvers, 4.10.3.910). F i l s de Cons tan t 
Scheerlinck et de Mélanie J a s p a e r t . 

E n f a n t de t roupe , il e n t r e à l ' a rmée 
comme capora l le U avr i l 1881. I l devient 
successivement sergent le 6 novembre 1881, 
se rgent - four r ie r le 11 m a r s 1882, sergent-
m a j o r le 1 e r av r i l 1883, a d j u d a n t sous-offi-
cier le 18 avr i l 18S0. I l est nommé sous-
l i eu tenan t au 7° rég iment de ligne le 
27 décembre 1886. Admis en qual i té de 
sous- l ieutenant de la Force publ ique le 
5 aoû t 1890, il s ' embarque le même mois à 
F less ingue pour le Congo. E n Afr ique , il 
devient a d j u d a n t - m a j o r le 2 octobre su ivant 
et l i eu tenan t de la Force publ ique le 
27 novembre 1891. 

Le 31 m a i 1892, il re jo in t , au camp de 
Lusambo, Dhanis , qui y rassembla i t des 
t roupes pour pénét rer au Katanga , province 
incomplètement soumise, malgré l 'expédi-
t ion récente de P a u l Le Marinel . Les événe-
men t s qui a l la ient se succéder sur le 
Lomami et le Lua laba , à h a u t e u r d u 
Maniema, a l la ient modi f ie r complètement 
ces p ro je t s . Dhan i s se t rouve d ' abord con-
t r a i n t de marche r contre le su l tan indigène 
Gongo Lute te , établi à N ' G a n d u su r le 
Lomami et qui venai t de se révol ter à 
l ' ins t igat ion des Arabes . C'est en r e n t r a n t 
à Lusambo, ap rè s l 'avoir mis en déroute et 
lui avoir f a i t de nombreux pr isonniers , 
qu ' i l y t rouva Scheerl inck. Gongo, o f f r a n t 
de se soumet t re , Scheerlinck f u t cha rgé pa r 
D h a n i s de se r end re avec Duchesne et 
80 soldats à N 'Gandu , d 'y cons t ru i re un 
poste et d ' amene r Gongo à par t ic iper avec 
ses forces à l ' expédi t ion du Ka tanga , tou-
j o u r s envisagée. Après dix-sept j o u r s de 
marche , Scheerlinck a r r ive chez Gongo le 
20 août 1892, s 'abouche avec lui et com-
mence à é tabl i r u n poste dominan t dont 
Duchesne p r e n d r a p lus t a r d le commande-
ment . Le 13 septembre, Dhan i s lui-même 
a r r ive , accompagné du D r H i n d e et de 
Frégald ien . Le 23, Scheerlinck p a r t avec eux 
pour Lupungu , s i tué sur la l igne de f a î t e 
Lomami-Lubi lask , où, depuis quinze jours , 
de Heusch et Cerckel é ta ien t occupés à la 
fonda t ion d ' u n a u t r e .poste. 

C'est de Lupungu que Scheerl inck p a r t i t 
un peu plus t a r d avec le D1' H inde e t une 
force de 112 fus i l s pour descendre la vallée 
du Lur imbi , a f f l u e n t de gauche du Lomami . 
I l é t a i t pa rvenu le 22 octobre à Kolomoni, 
bourgade si tuée sur cet te r iv ière à une 
so ixan ta ine de k i lomètres du Lomami, lors-
qu ' i l reçut , p a r des courr ie rs a r abes venan t 
du Maniema, une première l e t t r e du sergent 
De Bruyne , ad jo in t du l i eu tenan t Lippens, 
commissai re de d is t r ic t à Kassongo. Cet te 
l e t t r e donna i t les premières nouvelles de 
l ' insur rec t ion a rab le au Maniema, du mas-
sacre de l ' expédi t ion commerciale Hodis te r 
et de l ' emprisonnement , à Kasongo, de Lip-
pens et de De Bruyne , El le apprena i t que 
Sefu m a r c h a i t à la tê te de 10.000 hommes 
sur le Lomami , pour forcer le passage et 
f ond re ensui te sur les t roupes de l ' E t a t . 
Coup de tonner re qui devai t changer brus-
quement toutes les disposit ions pr i ses pa r 
D h a n i s et le dé tourner du K a t a n g a en 
l 'obl igeant à f a i r e f ace à la menace a rabe . 

Scheerl inck comprend auss i tô t qu ' i l s ' ag i t 
de gagner du temps et d 'empêcher les 
Arabes de f r a n c h i r le Lomami en établ is-
s an t des postes aux points de passage obli-
gés. I l répond à De B r u y n e p a r l ' in termé-
d ia i r e du messager de Sefu . I l annonce 
qu ' i l p a r t i r a le lendemain pour N'goï 
Moyassa , au conf luent du Lur imb i e t du 
Lomami , et qu ' i l y a t t e n d r a Sefu pour con-
f é r e r avec lui . E n même temps il appelle à 
lu i de Heusch, res té à Lupungu , lui 
demande d ' amene r au plus v i te tou tes ses 
forces disponibles et envoie u n courr ier 
r ap ide à D h a n i s pour l ' i n fo rmer de la 

s i tua t ion . 
Qua t r e j o u r s plus t a r d , le 20 octobre 1892, 

Scheerl inck est à N'goï, à t emps pour orga-
niser la défense . Il apprend que les Arabes 
comptent t r ave r se r le Lomami en t ro i s 
points. I l ne dispose pour les en empêcher 
que de t ro i s Blancs, de 130 so lda ts e t de 
1.000 aux i l i a i res indigènes. 

L e 29 octobre, il reçoit une nouvelle l e t t r e 
de De Bruyne . Sefu , conf ian t dans sa force , 
ordonne à Scheerl inck de venir d a n s son 
camp pour y apprendre ses condit ions. C 'es t 
un guet-apens évident . Scheerl inck r e f u s e 
et menace à son tour le chef a rabe de la 
vengeance des Blancs . Il n ' a r r i v e p a s à 
l ' in t imider , ma is il gagne du temps, s achan t 
l ' a r r ivée prochaine de Dhan i s . Quelques 
jours s 'écoulent encore, puis , le 14 novem-
bre, à 3 heures du soir, t ro is ième et der 
n iè re l e t t r e de De Bruyne , lui annonçan t 
qu ' i l n ' e s t plus qu ' à t rois heures du 
Lomami avec un pa r t i de 200 à 300 Arabes 
et qu 'on le force à al ler le lendemain à la 
r iv ière pour f a i r e connaî t re de vive voix à 
Scheerlinck les ordres de Sefu. Celui-ci, 
t rop paresseux ou t rop lâche, se dérobe et 
r es te des journées en t iè res v a u t r é sur ses 
na t t e s à l ' ab r i de sa tente . 

C'est le jour su ivan t , 15 novembre 1892, 
qu 'eu t lieu, sur les r ives du Lomami , l a rge 
à cet endroi t de 90 mèt res , l ' en t revue his to 
r ique qui a immor ta l i sé le nom du sergent 
De Bruyne . Scheerlinck ava i t p r i s tou tes 
ses disposit ions pour sauver l ' i n fo r tuné . 
La i s san t quelques soldats en évidence, il 
ava i t dissimulé ses meil leurs t i r eu r s d a n s 
les roseaux bordan t la r ive gauche. 11 ava i t 
la conviction que Lippens é ta i t mor t , a y a n t 
reçu, dès le 6 octobre, la nouvelle qu ' i l é t a i t 
ma lade et à tou te ex t rémi té . « Mon p a u v r e 
ami », cria-t-il à De Bruyne , « Lippens 
n ' es t p lus en vie. Mes hommes t i ennen t vos 
ga rd iens au bout de leurs fus i l s . Nous 
allons me t t r e une pirogue à l ' eau sous pré-
tex te de por te r un message pour le su l t an . 
Dès qu'el le approchera , puisque vous savez 
nager , jetez-vous à l ' eau . Elle vous recueil-
le ra . N'hési tez pas. Songez au sor t de 
Hodis te r et de Michiels qui vous a t t end . » 
Le D r H inde joint ses ins tances à celles de 
Scheerl inck. P r è s de deux heures s 'écoulent . 
De Bruyne res te inébranlable . t< J e ne peux 
abandonner mon chef », déclare-t-il . a Les 
Arabes m ' a f f i r n i e n t qu ' i l est t o u j o u r s 
v ivant . S ' i l vient à mour i r , je cherchera i à 
f u i r . Donnez-moi une boussole pour que je 
puisse a lors m 'o r i en te r . >, Mais la surveil-
lance de ses ga rd iens empêche de lu i donner 
cet te sa t i s fac t ion et il f i n i t p a r r e tou rne r 
ve r s eux avec un geste de désespoir. Quel-
ques jours après , il devai t ê t re massac ré en 
même temps que Lippens. 

Scheerlinck ne pouvai t alors , avec le peu 
d 'hommes dont il disposai t , que se cram-
ponner à la r ive devant un ennemi t rès 
supér ieur en nombre , ma i s que sa résolut ion 
in t imida i t . Dhan i s accoura i t à marches for -
cées. Le 16 novembre, il é ta i t à Kolomoni. 
Les 22 et 23 son avant -garde , sous les 
o rd res de Michaux, a t t e igna i t le Lomami en 
amont de N 'Gandu , en un point où les 
Arabes cherchaient à le t r ave r se r . Un com-
ba t acha rné s 'engage, dans laquel le sergent 
monrovien Alber t F rees , avec 45 hommes 
accourus de N'goï, se dis t ingue par t icul iè-
rement . Le 25 le passage est fo rcé e t 
l ' ennemi se r e t i r e en déroute . 

Quant à Scheerl inck, qui passe la r iv iè re 
le 26 avec l ' a r r i è re -garde , il est spéciale-
ment chargé p a r Dhan i s de battre, l ' e s t r ade 
pour p rocure r des vivres à la colonne, en 
r o u t e ve r s Nyangwe. I l f a u t aussi r édu i re 
les dern ie rs chefs no i r s res tés f idèles a u x 
Arabes , opérat ion qui est confiée à Michaux. 
On occupe successivement Dibwe, pu is Lus-
suna , où les Arabes ten ten t de rés is ter sans 
succès. 

La rou te de Nyangwe p a r a î t ouverte , et 
Gongo, avec ses guer r ie rs , se f a i t f o r t d 'y 
a r r i ve r le premier . Mais il se f a i t b a t t r e 
p a r Munié Pembe, f i l s de Munié Mohara , 

le plus redoutab le des chefs a rabes de la 
région, et il f a u t l ' a r r ivée des Blancs pour 
r é t ab l i r la s i tua t ion . L ' a n n é e 1892 s 'achève 
et c 'est le 31 décembre que les t roupes de 
l ' E t a t f ê t e n t leur victoire sur le champ de 
bata i l le . 

D a n s les dern ières opérat ions , Scheerl inck 
n ' a joué qu 'un rôle de second p lan . Cepen-
dan t , le 8 j anv ie r , a lors qu ' i l s ' approche du 
L u a l a b a , il voit s ' a l lumer des f eux sur les 
h a u t e u r s et entend une fus i l l ade lo in ta ine 
où il croi t r econna î t re des salves de fus i l 
rayé. C 'es t Munié Mohara lui-même qui 
a passé le f leuve depuis cinq j o u r s et qui 
v ient de s u r p r e n d r e la pe t i te t roupe du ser-
gent Cassar t , dé tachée de l 'expédi t ion 
Delcommune à son r e tou r du K a t a n g a p a r 
N ' G a n d u . Scheerl inck ra l l ie son monde et 
se précipi te au pas gymnast ique . En cours 
de rou te il est r e jo in t p a r Michaux, de 
W o u t e r s et 200 i r régul ie rs de Gongo Lute te . 
L a fus i l l ade a cessé. On passe la Moïdi sur 
un pont de singes, on contourne une colline 
et b rusquement , de l ' a u t r e côté, on découvre 
l ' a rmée a rabe rangée en ordre de ba ta i l l e 
avec les é t enda r t s du P rophè t e f l o t t a n t au 
vent . Elle f o r m e u n immense rec tangle 
appuyé su r des croupes montagneuses . Sans 
se. la isser déconcerter , nos fa ib les t roupes 
s ' avancent vers ce r e m p a r t v ivant et , a r r i -
vées à cent mèt res , cha rgen t à la bayon-
net te . Quelques minu tes p lus t a r d tout é ta i t 
emporté . Munié Mohara , blessé le m a t i n 
pa r Cassar t , qui é ta i t pa rvenu à s 'échapper , 
é ta i t massacré sur place. 

R e p r e n a n t leur marche en avan t , les 
va inqueurs é t a ien t le 21 j anv ie r en vue de 
Nyangwe, dont les sépara i t cependant 
encore tou te la l a rgeur du Lua l aba . P o u r 
s 'en empare r il f a l l a i t d ' abord f r a n c h i r le 
f leuve, ma lg ré la pénur ie d ' embarca t ions et 
le feu continuel des Arabes . Scheerl inck f u t 
chargé p a r D h a n i s de rassembler les piro-
gues que les Wagen ia s , pêcheurs r ivera ins , 
ava ien t dissimulées. Les Wagen ia s sava ien t , 
de leur côté, que la place, b a t t u e pa r le 
canon de Dhanis , é ta i t à bout de rés is tance . 
Le 2 mar s , à 2 heures du ma t in , ils appren-
nen t à Scheerl inck qu 'el le vient d ' ê t r e éva-
cuée et, seulement a lors , me t t en t à sa dispo-
sition tous leurs moyens de t r a n s p o r t . 
Scheerl inck re jo in t D h a n i s le 4 et, immé-
d ia tement , l ' a rmée t r a v e r s e le f l euve et f a i t 
son en t rée dans Nyangwe. 

Les Arabes t i ennent t o u j o u r s leur pr in-
cipal repa i re , Kasongo, ville de 50.000 âmes, 
qu ' i l s sont en t r a i n de f o r t i f i e r en prévision 
d 'une a t t aque . C'est là qu ' i ls ont a s sass iné 
Lippens et De Bruyne . Le 7 m a r s , se t rou-
v a n t sur la r ive en f a c e de Nyangwe, 
Scheerl inck voit a r r i ve r une pirogue arbo-
r a n t le pavil lon de l ' E t a t . D a n s ce t te 
pi rogue se t rouve le boy de Lippens qui 
vient , de la p a r t de Sefu , r appo r t e r aux 
Blancs divers e f f e t s a y a n t appa r t enu à son 
ma î t r e . 

Dhanis , a y a n t reçu des r e n f o r t s de 
Lusambo, se met en m a r c h e le 17 m a r s et, 
le 21, p rend posit ion à t ro i s l ieues au Nord-
Ouest de Kasongo. Un coup de ma in heu-
r e u x de Doorme sur le boma de Saïd ben 
Abedi, non encore achevé, su rp rend les 
Arabes et amène la chute presque immédia te 
de la ville. Un des p remie r s soins des 
va inqueurs est de rechercher les corps de 
Lippens et de De B r u y n e et de l eu r r end re 
les honneurs suprêmes . 

Le 2 ju in , pour ménager les vivres, Gongo 
Lu te t e est renvoyé avec ses cont ingents vers 
le Lomami . Scheerl inck, pour qui les lon-
gues s ta t ions é ta ien t funes tes , est a t t e in t 
d ' un grave accès de f i èv re qui le met à 
deux doigts de la mor t et dont il ne se 
relève qu ' à la f i n de jui l le t . I l doi t renoncer 
à accompagner l 'expédi t ion vers K a b a m b a r e 
et le T a n g a n i k a . I l est du res te à la f i n d e 
son te rme. Dhan i s le charge de r a m e n e r 
vers Lusambo un impor t an t convoi de 
pr isonniers et de bu t in . En out re , on lui 
confie le soin de survei l ler Gongo Lu te te , 
dont les agissements commencent à inquié-



t e r sér ieusement l ' au to r i t é . Depuis qu ' i l a 
é té licencié, Gongo se l ivre à des a t roci tés , 
incendie des vil lages et va j u s q u ' à mena-
cer les agents de l ' E t a t . Lorsqu ' i l a r r i ve 
à N ' G a n d u , Scbeerl inck apprend que 
Duchesne, ne se s e n t a n t plus en sécurité, 
vient d ' a r r ê t e r le chef noir . Un conseil de 
gue r r e est réuni , que Scheerl inck prés ide, 
avec Duchesne et Lange comme assesseurs . 
Les déba t s d u r e n t deux jours . Gongo y est 
no t ammen t convaincu d ' avo i r brûlé vives sa 
mère et ses soeurs. Il est condamné à mor t 
et fus i l lé le 15 septembre 1893. 

L 'oppor tun i t é de l 'exécut ion de Gongo a 
été contestée. Sans doute se jus t i f ia i t -e l le 
p a r les c r imes qu ' i l ava i t commis et p a r 
la nouvelle révolte qu ' i l p r épa ra i t probable-
ment . El le n ' en est pas moins considérée 
comme inadmissible à l ' égard de celui qui 
s ' é ta i t mon t r é p e n d a n t longtemps no t re 
f idèle all ié. Ce f u t probablement auss i une 
e r r e u r poli t ique, ca r le pres t ige de Gongo 
é ta i t encore g r a n d auprès des popula t ions 
indigènes. On y a vu la cause ini t ia le de 
la révolte mi l i t a i re des Ba te te las , peuplade 
dont il é t a i t issu. 

Scheerl inck qu i t t a N ' G a n d u le 13 octobre. 
Le* 20 il a r r i v a i t à Lusambo, cinq j o u r s 
après le d é p a r t du s t eamer qu ' i l devai t 
p rendre pour r en t r e r à Léopoldville. I l se 
mi t a lors à la disposit ion de P a u l Le Mari -
nel, qu ' i l accompagna dans un r a id contre 
les B a k u b a s insurgés;, vers Luebo et Lu lua -
bourg. R e n t r é à Lusambo, il y reçu t la 
nouvelle de l ' écrasement déf ini t i f des Ara-
bes sous les e f f o r t s combinés de Dhan i s et 
de Pon th ie r . L a t âche à laquel le il ava i t 
b r i l l amment par t ic ipé é t a i t achevée. I l pou-
va i t , en f in , r e n t r e r en Europe . I l y a r r i v a 
le 15 avr i l 1S94, hu i t mois et douze jours 
ap rè s l ' exp i ra t ion de son t e r m e d 'enga-
gement . 

L a vie mi l i t a i re à laquel le il é t a i t désor-
m a i s rendu é ta i t t rop monotone pour un 
homme de la t r empe de Scheerl inck. L 'Af r i -
que l ' a t t i r a i t invinciblement. En août 1899 
il y r e tou rne comme di rec teur de la Société 
Commerciale et Agricole de l 'Al ima. L 'Ali-
ma , a f f l u e n t du Congo, qui coule en te r r i -
toire f r a n ç a i s et débouche sur sa r ive dro i te 
en t re les conf luents de la Sanga et du 
Kasai , é t a i t connu depuis 1883, année où le 
D r Ba l l ay l ' ava i t le p remier descendu en 
canonnière depuis Diele j u squ ' au Congo. 
P lus ieurs postes et missions é ta ien t éche-
lonnés, le long d e son cours à l 'époque où 
Scheerl inck y f u t envoyé. Mais c 'est à lui 
seul qu 'on doit la reconnaissance du pr in-
cipal a f f l u e n t de droi te , la P u m a , qu ' i l 
r emonta sur une longueur de 120 ki lomètres . 
Ses levés ont permis de raccorder la tê te 
et le conf luent de cet te r iv iè re to r ren tueuse , 

seuls points sur lesquels on .posséda i t avan t 
lui des indicat ions. I l reconnut auss i les 
sources de l 'Al ima. D a n s une vas te région, 
jusqu ' a lo r s inconnue, il découvri t des vil-
lages et é tabl i t des re la t ions commerciales 
avec les indigènes. 

I l rev ien t en Belgique à la f i n de 1902 
et n ' y res te que peu de t emps . En octo-
bre 1903 il r e p a r t comme inspec teur de l a 
Compagnie du Kasai . Ce t ro is ième s é j o u r 
en Af r ique s 'achève en septembre 1906. 
.Enf in , en novembre 1907 et j u squ ' en jui l -
let 1909, nous voyons Scheerlinck r e p r e n d r e 
ses inspections pour le compte de la Com-
pagnie du Kasai . Les fonct ions i t i n é r a n t e s 
qu ' i l rempl issa i t a ins i é ta ien t bien d a n s l e 
goût de cet in fa t igab le voyageur . Ses dépla-
cements du ren t ê t re t r è s nombreux . On le 
t rouve , p a r exemple, à la f i n de 1908 a u x 
envi rons du lac Dilolo, a lors t r è s loin de 
tou te voie f réquen tée . Lorsqu ' i l r e n t r a en 
Europe , le 10 août 1909, ce f u t sur le même 
ba t eau que le pr ince Albert , qui vena i t 
d ' achever u n t o u r d 'Af r ique précédant de 
peu son accession au t rône . 

En Belgique, Scheerl inck s ' é ta i t f ixé p r è s 
d 'Anvers , à Berchem. Lorsque la mor t v in t 
l 'y su rprendre , le 4 octobre 1910, il é t a i t 
cap i ta ine en second de réserve à son ancien 
régiment du 7° de ligne, I l é t a i t décoré d e 
l 'Ord re Royal du Lion, de l 'E to i le de Ser-
vice, des Médail les de la Campagne a r a b e 
et commémorat ive du règne de Léopold I I . 
Le nouveau Roi , qui a v a i t app r i s à le con-
na î t r e , l ' ava i t en par t i cu l iè re es t ime et 
adressa à sa f ami l l e des condoléances per-
sonnelles. Une nombreuse assis tance, où se 
rencont ra ien t beaucoup de personnal i tés 
mi l i t a i res et coloniales, su iv i t les obsèques 
de celui dont la mémoire r e s t e ra pour tou-
jours associée à l 'épisode le p lus émouvan t 
de no t re h is to i re coloniale. 
20 janvier 1947. 
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